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Viser à la simplicité

IL NOUS EST TOUJOURS AGRÉABLE d’échapper aux com-

plications de l’existence en revenant à ce qu’il y a de
plus simple en elle et de trouver dans sa simplicité
même un remède à sa complexité.

Nous ne saurions accuser le progrès scientifique qui
caractérise notre époque de tous nos embarras et nos
difficultés. La science, il est vrai, invente des appareils
compliqués, que nous pouvons utiliser si nous le
voulons, mais elle nous procure aussi des choses
simples, qui rendent la vie plus facile, meilleure et plus
intéressante. Ainsi, il est plus aisé que jamais d’être
propre, de conserver sa santé et de se déplacer. Ces
bienfaits, que représentent le savon, les désinfectants
et les véhicules de transport, sont des réalisations de
la science.

Les gens aiment faire des choses simples: danser,
lire, peindre, construire des maisonnettes pour les
oiseaux, collectionner des timbres-poste, établir leur
généalogie. C’est lorsqu’ils s’adonnent sans nécessité
à des activités complexes qu’ils commencent à avoir
besoin des secours de la psychiatrie.

Une bonne définition pratique de la simplicité,
applicable à la rédaction d’une lettre comme à la
construction d’une installation hydro-électrique, nous
a été donnée par les ingénieurs: une machine simple
est celle qui ne comporte pas de pièces inutiles.

11 n’est pas d’activité humaine où la simplicité soit
d’une plus grande nécessité que dans la communica-
tion des idées entre personnes. Qu’il s’agisse de relater
une catastrophe ou un voyage de vacances, notre récit
sera plus facile à comprendre si nous le décomposons
en épisodes simples. Écrire avec simplicité, c’est
s’adapter au niveau de compréhension de ses lecteurs,
en évitant à la fois de les mystifier en surestimant leur
capacité et d’employer le style enfantin de l’abécédaire.

La simplicité exige de la précision. L’auteur d’un
rapport ou d’une lettre doit s’astreindre à un travail
préparatoire. Ses renseignements seront axés sur le but
à atteindre, sinon ils n’auront aucune valeur informa-
tive. Ils doivent être bien exprimés, autrement ils
ne seront pas compris.

Si l’élégance du style n’est pas à la portée de tous,
tout le monde par contre peut écrire de façon claire

et directe. L’art de la rédaction consiste à présenter
son sujet avec précision, de manière que le destinataire
le comprenne facilement et dans l’esprit même où
il a été conçu.

La simplicité du style et du discours est le signe
extérieur de la profondeur de la pensée. Ceux qui se
forcent pour ajouter du neuf à leurs laçons de parler
s’éloignent du naturel, et leurs paroles prennent un air
d’affectation et de suffisance. Ils s’abaissent au niveau
des chanteurs qui "agrémentent" leurs chansons de
contorsions du corps et du visage.

Celui qui sait manier l’expression verbale n’écrit pas
de lettres et ne prononce pas d’allocutions d’un style
trop pompeux par rapport au genre ou à la somme de
renseignements qu’ils transmettent. Certains pensent
que la profondeur est synonyme d’intelligence. Ils ne
parlent ni ne traitent simplement des choses simples,
mais toujours "en profondeur". Au lieu de "je suis
heureux de vous dire", ils écriront "j’éprouve un vif
plaisir à vous informer".

Connaître son sujet

Bien entendu, il faut connaître la question sur la-
quelle on écrit. Alors la tâche devient facile: il suffit de
dire ce qu’on sait afin de le faire comprendre aux
autres.

Ce qui se passe chez celui qui parvient graduelle-
ment à écrire non plus avec obscurité, mais avec
clarté et simplicité, c’est qu’il amasse des connaissan-
ces, qu’il les assimile et qu’il les ordonne.

11 n’est pas nécessaire de faire des recherches très
profondes pour résoudre certains problèmes. Intrigué
par l’affluence soudaine des visiteurs, un musée d’art
chargea une équipe d’étudier ce phénomène. Quelle
force culturelle entraînait la collectivité? Pourquoi
tant d’hommes, de femmes et d’enfants se présen-
taient-ils au musée cette année-là en comparaison des
quelques rares personnes qui y étaient venues l’année
précédente? La raison en était aussi simple que désil-
lusionnante: le musée avait fait installer des lavabos.

S’il y a quelque chose que vous ne pouvez pas
coucher en termes simples, c’est probablement parce




